
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE~

Il glisse sur la lame.
Le souifle de l'E~sprit
Le berce jour et nuit.
Vive lit Madona

CIN-,QUANTE-TROISIEME CONGRE S DES CATIIOýIQI7S

ALEM ANDS.

Nous recevons de M. l'abbé Woodcut, er la correspondance

suivante que nous sommes heureux de conîliiiiluer aux

lecteurs des CiodHiEs. Nous voudrions pouvoir l'a Por-ter à la
connaissanice de tuus les catholiques dut diocèse, car, si court

qu'il soit, ce rapport des manoeuvres d'autone des catholi-

ques allemnands est une grande leçon de discipline, dont tous

ies catholiques de l'Ouest, et mlême aussi de tout le Canada,

pourraient faire leur profit. Essen, 24 août 1906.

Monseigneur,

Voilà déjà la fin. dut cinquainte-troisièn onsde
catholiques alienanés (2ette grande réuinion a eu lien du 19

ait 23 de ce mois dans la ville de Krupp célèbre par ses fll-

deries de canons.
Quel succès immense! quel enthbousiasme ext raordiiiaiC!

quelle démonstration prodigieuse de fo(i catholique et de p~a-

triotisme! .'avais déjà vu bien des réunions, bient des imani-

festations de foi, mnais celle-ci a sur-passé (le beaucoup tout ce

do>nt j'vi été Jusqu'ici témoin. Et je ne suais pas seul à Pen-~

ser ainsi. C'eux-làt nième qlui, presque tous les ans depuis le

premier congrès ont assisi é à ces manSeuvres catholiques
d'automne, comme les appelait si bien \Vîndhorst, s'accordent

à dire qu'ils n'ont jamais vu de foules aussi considérables

s'assembler pour manifester. leurs sentiments de f'oi catholi-

que, et Pouir protester de leur attachement au rerésenltant de

N-8. .ésus-Christ.
Mais, pont quoi ces réunions? se demandeuît les protestants.

M. le Président du congres a répondu à cette question dans

loi, discours d'ouvertue:"Nosnu assemblonisanitu
d'abord pour montrer à Dieu qlue nouis le recoliîîaissolis com-

'ne, inotre créateur et mnaître. Dieu est le mateds.epe

comme des individus. Les p)euples comme les individus lui

doivenit donc un culte extérieur et public.Cecogèsôt


